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Prologue
L’amour… 
Assis dans la salle de réunion du Texas Cattleman’s Club, Russell « Ross » Edmond Jr sirotait son scotch aux délicieux arômes de fumée, de caramel et de fruits avec un soupçon de sel, tout en observant, au-delà de la fenêtre, un très beau couple enlacé dans une étreinte passionnée. Quelques mois auparavant, Ezekiel Holloway et Reagan Sinclair – aujourd’hui devenue Reagan Holloway – avaient déclenché un beau scandale à Royal, Texas, en s’enfuyant à Las Vegas pour se marier malgré l’opposition de la famille de Reagan. Un scandale d’autant plus retentissant que la famille de Zeke faisait l’objet d’une enquête criminelle dans une affaire de détournement de fonds et de trafic de drogue. Depuis lors, toutefois, les protagonistes de cette sombre histoire avaient tous été blanchis par la justice et leur bonne réputation restaurée, et les jeunes mariés ne cessaient de se prouver avec délices leur amour éternel.
Ross réprima un sourire moqueur. Bien sûr, le jeune couple semblait très amoureux, et follement heureux, et ils s’embrassaient comme si Ezekiel s’apprêtait à partir en mer durant des mois. Ils s’adoraient. Ou, en tout cas, ils le croyaient.
Malheureusement – ou heureusement pour lui –, Ross n’était pas un croyant inconditionnel en l’amour. Cette émotion semblait servir trop souvent d’excuse bien pratique pour permettre aux gens de perdre tout contrôle de leurs actions, justifier des comportements idiots ou valider des élans de désir irréfléchis.
En quoi croyait-il, au fond ?
Portant de nouveau son verre à ses lèvres, il se détourna du jeune couple pour parcourir du regard l’élégant décor de la salle. Lors de récentes rénovations au Club, on avait remplacé le bois sombre et la pierre, et les couleurs étaient plus vives, toutes les fenêtres avaient été agrandies et les plafonds rehaussés. Certes, les trophées de chasse et les objets historiques décoraient encore les murs, et les écuries avaient été conservées, ainsi que la piscine et les courts de tennis. Mais, aujourd’hui, le Club était doté d’une garderie pour les enfants et s’enorgueillissait de magnifiques peintures murales. L’ensemble créait une ambiance bien plus chaleureuse qu’auparavant.
Mais le lieu suggérait toujours l’influence. L’exclusivité.
Et les idéaux en lesquels il croyait.
L’argent et la puissance. Qui pouvaient être comptés, mesurés, gérés, et, au besoin, manipulés. Qui étaient infailliblement consistants.
Qui ne l’avaient jamais déçu.
Au contraire des gens. Au contraire de l’amour.
Le seul fait de penser à ce mot le faisait grimacer.
— Ross, approche-toi par ici, lança Russell Edmond Sr d’une voix de stentor, comme si Ross se trouvait très loin de lui, et pas à seulement quelques pas. Tu bouderas sur ton temps libre. Pour le moment, nous avons du travail.
Rusty. Magnat du pétrole. Membre du Texas Cattleman’s Club. Grand brasseur d’affaires. C’étaient les noms que les gens employaient en parlant de Russell Edmond Sr Ross quant à lui, préférait : brillant, impitoyable, dominateur.Et, à l’occasion salopardet manipulateur.
Tous ces noms lui allaient parfaitement.
C’était un homme de haute taille, aux larges épaules, que les années avaient très peu ramolli, aux cheveux noirs striés de gris aux tempes, aux yeux gris vifs et intelligents. Le physique puissant de Rusty imposait encore le respect. Ross s’approcha de la longue table de conférences d’acajou massif, son regard fixé non pas sur son père, mais sur la petite liasse de documents posée au centre de la table. Son cœur battait très fort d’anticipation. Pour les autres, ces quelques documents pouvaient paraître sans importance particulière, mais…  pour lui ?
Ils représentaient l’indépendance. L’autonomie.
L’identité.
Certes, l’affaire incluait le soutien marketing et financier du Groupe Edmond, mais ce projet particulier – La Soirée dans la Baie, un festival de haute gastronomie, d’art et de grands vins qui devait avoir lieu sur une petite île privée – était son bébé. Ou, plus exactement, le sien, celui de sa sœur Gina et de son frère Asher, ainsi que de Billy Holmes, son meilleur ami. Mais, pour la première fois, il n’était plus un figurant portant le nom des Edmond et un vague titre de cadre dans l’entreprise. Il n’était plus une marionnette chargée d’exécuter les ordres de Rusty. Il n’était plus le play-boy inutile, le fils de famille accroché aux basques de son papa, profitant de sa réussite et de sa réputation.
Avec ce projet, cet événement, il sortirait enfin de l’ombre de son père et il prouverait au monde entier qu’il n’avait pas seulement hérité le nom d’Edmond. Il l’avait mérité. Ross jouerait un rôle actif dans la consolidation et l’expansion de l’héritage familial, en faisant passer le Groupe Edmond du niveau national à l’international. Ce que même Rusty n’avait pas réussi à faire durant toute l’histoire de l’entreprise.
Mais Ross le ferait.
Et, par la même occasion, il y gagnerait peut-être un peu de ce quelque chose qu’il n’avait jamais reçu durant ses vingt-huit années de vie dans le rôle de fils de Rusty – l’approbation de son père.
Pour être clair, ce n’était pas de l’amour qu’il réclamait. Les hommes comme son père croyaient encore moins à cette émotion que Ross lui-même. Ses quatre ex-épouses étaient bien placées pour le savoir.
Et ses enfants également.
— Alors, c’est cela ? s’enquit-il en reposant son verre sur la table, faisant de son mieux pour ne pas fixer les documents comme s’il s’agissait du Saint-Graal. Le contrat définitif ?
— Oui, affirma Billy Holmes, son ami d’université et futur associé avec un sourire satisfait. La phase finale avant que la Soirée dans la Baie ne quitte le domaine des rêves pour devenir une réalité.
— Des rêves, répéta Rusty d’un ton railleur. Les rêves sont pour les hommes trop femmelettes pour se lancer dans la bagarre afin d’obtenir ce qu’ils désirent.
Ross tourna son regard vers sa sœur, assise en face de lui à la table, pour voir sa réaction. Visiblement frustrée, Gina se contenta de lever les yeux au ciel. Rusty avait toujours dévalué le rôle des femmes, tout spécialement dans les questions d’affaires et d’autonomie. Gina était devenue aussi experte que Ross dans la dissimulation de ses émotions, mais celui-ci lut l’irritation dans ses yeux. La blessure.
— Heureusement, intervint Billy avec bonne humeur, il n’y a que des hommes très virils autour de cette table.
Il adressa un sourire chaleureux à la jeune sœur de Ross, avant d’ajouter :
— À l’exception de Gina, naturellement. Et, lorsque nous aurons tous apposé notre signature sur ce document, personne n’osera plus jamais contester l’influence et la stature internationale du Groupe Edmond.
Son attitude détendue eut l’effet escompté. Rusty poussa le contrat vers lui à travers la table, bien que sans le moindre enthousiasme. Billy le parcourut rapidement, puis il releva les yeux vers Ross et lui adressa un clin d’œil. Ross secoua la tête. Son ami était déjà un charmeur au temps de l’université, et, depuis son arrivée à Royal, deux ans plus tôt, il n’avait pas du tout changé. Son apparence physique impeccable et ses manières parfaites, la générosité avec laquelle il accordait son temps aux autres, sa vive intelligence et sa fortune personnelle avaient conquis tout le monde, de ses associés en affaires à la clique très fermée de la bonne société de Royal.
Rusty y compris, ce qui était en soi un prodige.
Le vieil homme. avait même parrainé Billy au Royal Cattleman’s Club, et lui avait fait obtenir le très convoité statut de membre. Il existait entre Billy et Rusty Edmond une camaraderie, une proximité à laquelle même ses enfants n’avaient jamais pu prétendre.
Mais cela, c’était Billy. L’Homme-qui-chuchotait-à- l’oreille-des-milliardaires, comme on l’appelait en plaisantant.
Et, à mieux y réfléchir, ce n’était peut-être pas tout à fait une plaisanterie.
— Tout cela m’a l’air bien, annonça Rusty et tirant un stylo en or massif de la poche intérieure de son veston.
Il signa son nom sur le contrat avec un geste un peu guindé, et il félicita Billy.
— Tu as bien travaillé, fils.
Ross ramassa son verre et sirota une gorgée, espérant que l’alcool le débarrasserait du goût amer de la jalousie qui lui serrait la gorge. Son père venait d’appeler un autre homme fils, et, après tout, il était humain. Il était sujet aux tourments de la jalousie. Mais il se sentait surtout soulagé.
Ce qui résumait parfaitement la dynamique toxique de la famille Edmond.
Mais un bref coup d’œil en direction de Gina et d’Asher, son demi-frère, que Rusty avait adopté après avoir épousé sa mère – épouse numéro deux –, lui confirma qu’il n’était pas le seul à éprouver ce sentiment. Eux aussi étaient visiblement soulagés. Lorsqu’il arrivait que Rusty sorte un instant de son personnage tyrannique, c’était une agréable pause dont il convenait de profiter pour respirer un peu, car elle ne durerait probablement pas longtemps.
À cet instant, quelqu’un frappa à la porte, et Billy se leva, désignant le contrat.
— C’est la surprise que j’ai commandée, déclara-t-il. Allez-y, terminez pendant que je m’en occupe.
Ross s’avança le premier pour ajouter sa signature au contrat, aussitôt imité par Gina et Asher. Ils venaient de se rasseoir lorsque Billy réapparut avec une bouteille de champagne et cinq coupes de cristal sur un plateau d’argent. Il ne lui fallut qu’un instant pour verser le vin pétillant, et ils levèrent tous leurs coupes pleines pour porter un toast.
— Au jour où l’Edmond Organisation aura apposé sa marque indélébile, pas seulement dans ce pays, mais dans le monde entier, dit Billy, ses yeux bleus brillant de fierté. Je crois que nous avons tous attendu impatiemment ce jour. Buvons à la réalisation de tous nos objectifs, et, enfin, à vous tous, la famille Edmond. Que tous vos rêves se réalisent, et que la fortune vous sourie.
Ils firent tinter leurs coupes et sirotèrent leur champagne pour célébrer l’heureuse conclusion de leur projet.
— Plusieurs représentants de grandes marques se sont déjà manifestés spontanément pour être présents au festival, observa Asher. Tous désirent y participer. Je soupçonne que la totalité des billets sera vendue en quelques heures. Notre Soirée dans la Baie sera un grand succès pour nous tous.
— Elle devra l’être, grogna Ross. Ce concept a le potentiel de devenir un événement annuel à la fois très exclusif et très profitable. Mais, pour cela, cette première édition doit absolument être un grand succès. En outre, d’autres investisseurs se sont joints à nous pour les financements, et toutes les associations caritatives qui en retireront potentiellement des bénéfices comptent sur nous.
— Nous réussirons, affirma Gina. J’en suis certaine.
— La réputation des Edmond et leur argent en dépendent, alors, oui, il faut que ce soit un succès. Vous n’avez pas d’autre choix. Je veux que tout le monde parle de ce festival des mois avant qu’il n’ait lieu, et des mois après.
— Soyez assuré qu’on en parlera, Rusty, murmura Billy, avec un sourire en coin. Je vous le promets. Ce sera un événement que personne n’oubliera de sitôt.
Une nouvelle fois, Ross sentit un délicieux sentiment d’excitation l’envahir. Dans quelques mois seulement, les grandes marques, les investisseurs et les titulaires de billets accourraient en masse à leur festival. Sirotant une gorgée de champagne, il esquissa un sourire. Pour lui, ce serait l’occasion de faire des affaires, mais pas seulement. Des gens du monde entier se rassembleraient sur l’île privée où aurait lieu le festival. Et cela signifiait des hordes de jolies femmes. Et, plus spécifiquement, des femmes qui n’attendraient rien de plus de sa part que le plaisir sexuel délicieusement temporaire qu’il pourrait leur procurer.
Il savait qu’on le considérait comme un play-boy, et, pour être honnête, cette réputation était amplement méritée. Il collectionnait les amourettes, les aventures d’une nuit – le plaisir des sens sans les attachements émotionnels qui pouvaient piéger un homme, l’étrangler jusqu’à ce qu’il ne puisse plus réfléchir correctement, ou même respirer.
À cette idée, il sentit une main glacée lui serrer le cœur. Un visage indistinct, fantomatique, flotta à la surface de sa mémoire, comme un mirage surgissant devant un mourant juste avant que son cœur ne cesse de battre.
Fronçant les sourcils, Ross serra plus fort la coupe dans sa main. Il n’était pas mourant, et il n’était pas question de faire preuve d’une telle faiblesse une nouvelle fois. De se permettre de croire qu’une relation sexuelle pouvait être autre chose que l’occasion pour deux personnes de satisfaire un besoin avant de retourner à la vie normale, chacun de son côté. Aucun rapport avec les émotions, avec…  l’amour.
Mais pourquoi diable ce mot revenait-il en boucle dans son esprit, aujourd’hui ?
Furieux contre lui-même, il refoula ces pensées inopportunes – et un certain visage – hors de sa conscience. Se concentrer, songea-t-il. Il devait se concentrer.
Lui et le reste de sa fratrie étaient sur le point d’obtenir ce qu’ils désiraient depuis si longtemps, individuellement et collectivement. D’atteindre les objectifs auxquels Billy venait de porter un toast, quelques instants plus tôt.
Et aucun obstacle ne pourrait les arrêter.


- 1 -
— Charlotte, puis-je vous déranger un petit instant ?
Charlotte Jarrett, qui vérifiait une dernière fois les plats sur le point d’être servis en salle, releva les yeux. Cette cuisine était la sienne. Son bébé. Et ses recettes étaient son âme. Elle exigeait la perfection, et tout ce qui lui paraissait en dessous de ce standard était aussitôt renvoyé en cuisine pour être remplacé et servi de nouveau.
— Bien sûr, répondit-elle, se tournant vers Faith Grisham, la manageuse du Sheen, le restaurant où Charlotte avait été recrutée comme cheffe, deux semaines plus tôt. Accordez-moi seulement deux minutes pour terminer ici.
Faith était ravissante, et elle aurait pu passer pour une actrice de cinéma, mais elle était aussi une femme de tête.
— Pas de problème, répliqua-t-elle.
La règle numéro un dans cette cuisine était que le service et la qualité des plats devaient être impeccables, car la satisfaction du client était leur priorité absolue. Le Sheen voguait présentement sur une vague de succès, mais il suffirait d’un commentaire négatif dans la presse pour que leur statut de nouveau meilleur restaurant de Royal ne soit plus qu’un souvenir. Cela, personne ne le désirait.
Et Charlotte moins que quiconque.
Pas après avoir tout sacrifié pour revenir dans cette ville où elle était née, et où elle s’était juré de ne jamais remettre les pieds. Son avenir en dépendait.
Elle devait élargir sa clientèle à un public plus exclusif, aux relations influentes. Et peut-être obtenir ainsi un statut d’associée au Sheen. Acquérir plus de visibilité, faire un pas de plus vers son objectif final, qui était de devenir une cheffe mondialement reconnue, et gagner ses étoiles Michelin.
Et, par-dessus tout, s’assurer que Ben et elle auraient droit à un environnement stable et à la sécurité financière. Alors qu’elle mettait les touches finales à son plat fétiche, le bœuf braisé sur lit de pâtes thaïes, accompagné de tomates rôties et d’asperges, l’image de son adorable petit garçon traversa son esprit comme un rayon de soleil. C’était lui qui l’avait sauvée, qui lui avait offert une raison d’espérer, de continuer à lutter, au lieu de renoncer à vivre. Ben était tout pour elle, et il était bien normal qu’elle soit prête à renoncer à tout pour lui garantir une vie pleine d’harmonie et de bonheur.
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O PASSIONS

Réve. Trahison. Tentation.

NAIMA SIMONE
Le fils du play-boy

Partie trois ans plus tot pour échapper a une situation
intenable, Charlotte est de retour a Royal, accompagnée
de son petit Ben, 4gé de deux ans. Revoir son ancien amant
Ross Edmond lui cause un choc intense. Comment, aprés
I'avoir rejetée si cruellement, ose-t-il s'adresser a elle ?
Et pourquoi surtout feint-il de s'intéresser & leur enfant ?
Bouleversée par ces retrouvailles, Charlotte se fait la
promesse de tenir éloignés pere et fils...

SANDRA STEFFEN
Un homme de confiance

Quand Cole, le meilleur ami de son regretté mari, lui
propose d'effectuer quelques travaux chez elle, April
accepte avec soulagement son aide. A ses cotés, elle se
sent bientdt & nouveau vivante tandis que sa présence lui
devient indispensable. Surprise par les doux sentiments
que Cole fait naitre en elle, April s'interroge : si la vie lui
offre une seconde chance d'étre heureuse, a-t-elle le droit
de la saisir ?
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